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Le paysage accourt auprès de nos regards.

Au début des croisières les chairs anonymes.

Démasquent leurs contours par des silences bavards.

Dans la franche lumière de l’été qui s’anime.



La table comme scène où cabotent les mets.

Vieux rois des frondaisons que l’on ronge en riant. 

Dehors le ciel s’égrène en onde douce et perlée.

Que les enfants d’un bond transpercent en criant.



Plus les bouteilles s’ouvrent plus les pudeurs se ferment.

Quand titubent les raisons face aux joies du raisin.

Plus les verres se descendent plus le biscornu monte.

On hume dans ses pulsions combien pèsent les humains.



Nos reflets irisent l’onde et je me demande si.

De l’autre côté mon double est tout comme moi vivant.

Peuplé des peines qui grondent comme des brulures ici.

Dans le miroir que troublent nos rames en rythme lent.



Naviguant dans un cube au milieu des pulsions.

Nocturnes et éthyliques d’une cité maquillée.

Repoussant un peu l’aube sur nos souffles en tension. 

De cette nef rustique nous ferons un palais. 



Je promène ma carcasse, au milieu du voyage.

Qui me mène comme chacun, du début à la fin.

Tout autour le monde passe, je ne fais plus mon âge.

Parcourant mon chemin, en cueillant des dessins.



C’est aujourd’hui que nous posons nos au revoir.

Et nos valises pleines de l’écho des secondes.

Comme des petits cailloux semés sur les trottoirs.

Que l’on suit comme les veines de nos adieux au monde.


